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Après la sentence le condamnant à la peine de mort, Pétain quitte la salle d'audience accóm- 
pagné de ses deux défenseurs: M* Isorni (à..gauche) et M* Lemaire 


| LE GÉNÉRAL MAC ARTHUR RECEVRA AUJOURD'HUI 
la capitulation officielle a Japon 


ETTE fois, c'est bien la 
La nuit dernière à 1 
Truman, M. Attlee, 
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{à 
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E DERNIERE 


e 


OUS L'OCCUPATION CIS JUILLET 1941) 


- SOL 


100, rue Réaumur (Gut. 80.60) E 


Condammé 


PÉTAIN A 


Aver un laze extraordinaire de précautions. 

un long cortège s'était formé A £ h. 

deux fonrgons cellulaire 
dirigenient ve 


anire 
g 1 était 
tneulaire. Des estafettes mo 
lent une ambulance, précédés 
Ma préfecture, Ce second || 


ja information, Toutefois. Il est proba- 
hie ane je condamné a Até conduit au fort du 
Portalet, où 11 fit Inenreérer M, Mandel. 


temps broyait les instan 
teur infinie. 

Dans le Palais de Justice, 

salles — était obscur, désert 

aprés vingt audiences, le dern 


Comme‘neuf heures du soir 
sonnaient à la Sainte-Cha- 
pelle, les plaidoiries avaient 
pris fin. Le maréchal Pétain 
s'était levé pour sa déclara- 


fin ! 
heure du matin le président 


le généralissime Staline ont 


annoncé que le Japon avait accepté les conditions dé capi- 


tulation alliées. 


Cette annone 
d'hésitation; la note japi 
aux exigences des Alliés, ou 


a fait suite 


tentative de tergiversation ? 
Finalement, le texte de la 
note, transmise vin Berne, est 
arrivé à Washington, et il fut 
jugé-satisfaisant, Le Japon. se 
pliait bien aux conditions po: 
sées au nom des « Quatre » 
par les Etats-Unis, 

Dans sa réponse, le mika- 


do se déclarait prêt à autoriser 
et à assurer In signature des 
clauses contenues dans Ja dé 
claration de Potsdam et 
donner l'ordre à toutes 
forces japonaises, « où elles se 
trouvent », de déposer les 
armes et d'obéir dorénavant 
àux ordres des autorités al 
liées. 


La signature aujourd'hui 


On attend pour aujourd'hui 
la signature définitive de l'ac 
te de capitulation. On annonce 
officiellement que c'est le gé 
néral Mac Arthur qui recevra 
des mains de l'envoyé du gou 


à 
les 


MOINE ET GUERRIER 


À un après-midi et une soirée 


nnise répondait-elle vraiment bien 


en n'étalt-elle qu'une nouvelle 


japonais 


vernement la signa 


ture ase AR nei caremo- | fusée de l'empereur Hirohito, qui annonçait au peuple japo- |l'Avêns fait. » phine, Et là, une co-| 
nie. se déroulera à bord d'un sis l'accéptation des termes. de Potsdam, re), A M Albue ia défaite qulhorte de gardes, armés dé 
navire do gairi QU CHOSE -q-a nos pans A E EPOD, ve diest amy mousquetons et de-mitraillets 
depuis plusieurs jours au large| : rétigeni rotunde- | cère désir d'assurer. Le dort deda- | ment cena eee ee UP | tes. | 


des côtes nippones. 


Après quoi, M. Truman 
[pourra proclamer que cette 
journée du 15 août ést le jour 


VJ et que les journées du 16 
et du 17 août séront fériées. 


Dans la soirée, l'empereur 


tion suprême, Droit et sans 
se servir de verres, il l'avait 


lue dans le crépuscule qui 
commençait d'amasser ses 
ombres, Sa vois me portait 
aucune trace d'émotion. Elle 


avait simplément cette fêlure 


monde connaissent depuis le| 


17 juin 1940. | 
Puis les vingt-sept juges 
s'étaient retirés pour délibé-| 


rer 


L'agence Doméi annonce 
que le gouvernement Suzuki 
a remis sa démission 


On avait conduit le mart- 
chal Pétain dans le petit ap- 
partement qui fait face à la 
salle d'audiences et où i a 
été logé durant tout son pro-| 
cès, 

Et le songe pesant s'est for- 
mé peu à peu. 
De Palais de Justice est 
mort à sa vie coutumière. Les 
grandes grilles sont close: 


Voici les passages 


la situation du monde, aux 

lies se trouve 
avons decidé 
nent de ia si- 
recourant À une 
avans 
guvernement d'in- 
| former iea Etats-Unis, la Grande- 
Bretagne, Ja Chine et PUR,S.S. 

notre empire aceepialt ies stl- 


ordonné à notre 


Hirohito a adressé à son peu- tions” de Jene déclaration com- 
ple un message que, pour la! "A" verité, nous avons dé- 
première fois dans l'histoire cire ia. guerre A l'Amérique bt A 


[du Japon, il à lu à la radio, 


Lin Grande-Bretagne mus par un sin: 


L'U. R. 5.5. ET LA CHINE 


ont conclu un traité d'alliance 


MOSCOU, 15 août, 
suivant 


La radio 


du gé 
de 


A la sulte du retour 
nérallissime Staline à l'issue 
la conférence de Berlin, le 
ministre ehinoià 


mid M. 


soviétique diffusé le communiqué 


dant Réutér jou 


te 


de l'agence aul 


On ne permettra pas aux com- | 


sentiéls de la déclaration radiodif-|Ħ 


Seule, une étroite fissure sou- 
vre du côté de la place Daw- 
veille 


tort de penser Ainsi que nous 


pon et la stabilisation de l'Est asin- |« Nous devons 
e. La pensée d'emjdéter aue IA 

éraineté d'autres nationa ou de 
lancer dans des aventures 

dissements territoriaux était 


parer eette erreur, 3 


Gardes dans les couloirs 
gardes dans les galeries quil 
mènent au» lieun où va se 
dénouer le procès du maré- 
chal de France. Lumiêres dw-| 
res. Cliquetis de métal. Etran- 
ge rêve. 


Dans 


Le cabinet japonais 
démissionne... et 
le ministre de la Guerre 
fait hara-kiri 


guerre n duré prèn 
nées. En depit de tout 
fali par chaeun : dé 
duite des forces 


aui 
valliante co 


une sallė, les vingt- 


iea "et militaires, de iÀ 
fe 'assiquité des sérvitésrs de notre) L'agence Domet Annonce aue je[ 2! Juges délibèrent. A quel- 
État et du dévouement de notre peu- | gouvernement Sornki a remis ak dec (Quen pas, l'accusé attend. 

de cent millions de anjeta, là si-| mission à l'empereur, en Iui déman- Les heures se trainent, dij- 


fuation militaire n'a pAë évolné à 
l'avantage du Japon, De plus, Ven- 
nemi a commencé À employer une 
nouvelle bombe des, pins ruelles | 
jont 


dant pardon de ne pas aval reo 
À réaliser ia tâche qui Iul avait é 
assignée. 

Quant an ministre de 1 Guérré, 
général Anami, i m talt hara-kiri 
|= pour réparer la faute commise en 
n'accomplisannt pas ia mission que 
l iut avait confiée l'empereur », 


ficiles, épuisantes, trréelles. 
La fatigue monte, monte, dê- 
vient étale-comme pour l'éter- 
nité. 

Les images des deux 


dér- 


ancétres Impérinux ? 
« C'est la raison pour 

nous avens ordonné 

stipulations 

mune des puissances alliées, 


Ingnetie 
céptation den 
de in déclaration com- 


Participons à la joie 
du monde libre ! 


La dernière sortie 
des superforteresses 


PARIS EN AVION 


pour une destination inconnue 


IL ÉTAIT 4 HEU 


par J. KESSEL 


rortège kagoait Fisioa de Vilas || 

ondes. Fe Brult avait rouru Abe eet avlon con- 

nisale Pétain A Sainte- Margneriie où fat In. 

fermé Bazaine. Dana ire milieux officiels. nd ETAIT une sorte de songe pesant 
erve le necret je plus flénureux Pi dé- L'attente s'étirait -sans mesure 


à affronter lês juges de la Haute Cour, 


de l'âge que la France et le} 


mort 


QUITTÉ 


RES 30 


reur général qui gagne son siège 

Le fauteuil du maréchal Pétain 

est vide. Pour cette dernière foia 

V'acousé n'aura pas eu, d'un ges 

te devenu rituel, à écarter sa pe. 

La meule du| tite table pour Jrayer la route à 
ts de cette nuit avec une len- | son accusateur, 

Et le silence accueille, encore 

pius serré, encore plus lourd, le 

tout — galeries, corridors et |maréchal Pétain, L'heure avancée 

a | Vusure de la Soille ont un pe 

et muet, Tout, sauf Vaile, où,| 8" son visage. Maia it se tiant 

iér maréchal de France avait | toujours aussi droit, Son pas est 

toujours aussi ferme, Les traita, 

pourtant, sont plus marqués, plus 

tendus qu'à l'ordinaire, 1 regarde 

devant lui, vers la table aux qua 

tre lampes, 

Les magistrata paraisàent. On 
akaanor les Propre do det |ne dire ion mup loura, viages 
panta qui tremblent dans sa|pisages des juges du Parlement 
main impatiente. Je le voia tour- | der Jupes de la Résiatanee on 
ner brusquement la tête chaque ° Le premier président Monpi- 
Jois que ses défenseurs pronon-| peaux, sa toque sur la tête, com- 
cent le mot « peine de mort >», |mence la lecture des attendus. 

Le visage fragile at inspiré de| Elle va durer vingt minuter 
Me Isorni honte mon souvenir et| yingi minnies "interminables, 
les expressions qui le sculptaient| Vingt minutes au cours devquel 
dis que sa plaidoirie magnifi-| les la voir impassible, impitoya 

seul coup sa! ple cita une à une lea fautes, lea 
déjaillances, les trahisons rete 
nues par la Haute Cour, 

Dèn le premier instant, dès que 


niers jours fusent la 
mémoire. 


Je vois le maréchal Pétain 


dans 


Que asure d'un 
jeune gloire. 
Le temps avance mal. L'air est 
lourd aux nuques, aux épaules. | 
Des gens vont et viennent: delle président Mongibeaur a dé 
Vantichambre à la salle d'au-|uné l'accusé par son seul nom, 
dience. Journalistes, magiatrats| dès qu'il a dit : « Pétain » tout 
photographes, avocats, policiera. court, chaoun, dana la aulle, où 
silence esl soudé comme 


Lea Jigures se déjorment, Ont un 
dort dans les fauteuils, sur les|bloë, chacun a compris à quelle 
banquettes. Deux lustres éelai.| sentence vont mener tous oes ali- 


lampes |néas, tous ces paragraphes 
sont | Bt Dondant vingt minutes, on a 
posées sur la table du tribunal, |vu cette sentence venir aveo une 
En haut, dans les tribunes, les|lenteur effroyable vera Vaccum 
spectateurs Torment une jrisc| ainsi qu'un javelot avançant pou. 
obaoure, [ce à pouce vers sa cible. 

Le songe s'épaissit Mais ui, qui était encore le 

Derrière la cloison, vingt-sept | Maréchal Pétain, le dernier maré: 
juges pèsent le sort du dernier|chal de France, le voyait-il, 
maréchal de France. Lui, derrié- | #entait-il venir 


Caesar. ne eo M| Il touchait son képi d'or et de 
7e une, porte au were dépoli, A| oioi. diun mouvement nerveus 


Les minutes se suivent et (| 1} caressait impatiemment le bras 


L attente n'as | de son fauteuil IE mettait un 
semple gue Jamais l'attente N'a | doit entre “men lèvren frémis 
Bt brusquement tout sontes, IL portait en pavillon la 
d en fes main à son areille, Parfois, {1-86 
ne guaire heuras du matin, tournat vers sen défenseurs qui 
Les Jung reprennent leur place immobiles, rigides, le surplom- 
cr: HS place | baient de leurs robes noires et de 


physiquement | 
senti le silence comme en cet ina- | leur viager murleur. 
tant, dans cette pièce surpeuplée 
Un silence qui dure, se durcit 
devient une présence. La pré- 
sence de Phistoire. 

Le silence accueille 


rent la. salle. Quatre 


coiffées d'abat-jour verta 


s'éveille 


u ? Entendait-l ? 
< Peine de mort, » 
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le procu- 


Le maréchal Pétain comprenait- | 


LES'MESSAGES"DE POILENBIAIS 


barbes 
pures 


LE DE FRANCI 
te me letha! 
„A MOi MEME, 


« Attendu que, si Pétain, au 
cours des audiences, a op 
posé un mutisme systéma- 
tique aux questions qui lui 


| étalent adressées... ». Tels 
sont les termes d'un « at 
tendu » de la Haute Cour. 


Mais Pétain n'a pu empé- 
cher ses mains de trahir les 
impressions que sa bouche 
| se refusait à exprimer, 


PRÉSIDANT LA SÉANCE D'OUVERTURE DU PARLEMENT 


Leroi George Vrannonce 


` la nationalisation des mines 
et celle de la Banque d'Angleterre 


accompagné du ministre des Af- Mmunistes chinois de gêner ia reoc. ë 
fuires étrangères, M. Ouang Chi|cuPation pacifique, de Changbai ei perterterensés ont Dombaréi | 
Chieh, est arrivé à Moscou et à | 468, Autre Villes Jbéréoe p oh ere E ati. rod an EA LONDRES, 15 août, — C'est aujourd'hui à 11 heures} de ln facon la pius efficace pour 
repris ses entretiens avec lui et| "nes dispositions provisoires ont | une raffinerie da pétrole a Honda: Unis, en Chine et en Russie, c'est un nouveau | |que le roi George VI a présidé solennellement la séance d'ou- | répondre aux exigences de la pas 
Molotov, commissaire du péu-|até prises en vue du ravitaillement | Tous tes Bombardier ant regagné Jour'a V », le jour « V » définitif. La France, ||verture du nouveau parlement britannique, PE E r TE T 
ple aux Affaires étrang des zonen libérées el du logement leur base, mala quatre ehasséurs comme sés älliés, était en guérré cantre le Japon. [maine des autres constructiôns 
Le Te AGUT, UN, TRAITE] dta miera de parseñsas ut evien- | soal: mangaants £ Èa France, comme ses alida, ast À nouveau dans |] ZI était prévu que cette ceré-iT r ont e roj a git r | ezaentiellas, Me voun. proposes 
D'AMITIÉ ET O'ALLIANCE A| 'oufst de là Chine, > A le camp des vainqueurs. La France va rétrouver lé dernier monie se déroulerai a pompe, CRE det ES ron aleme: ot 
ETE SIGNE ENTRE L'U.R:S.S. | « Un revers temporaire » | de ses territoires qui demeurait sous le joug de l'ennemi., Mata'ia dit de la guerre mondias be trés mir en feront ETAPE re = lee br 
ET LA REPUBLIQUE CHI Et pourtants il n'y a pai mn _drapeai fenétre a permis au dernier one 7 nee lies iaitior e terres d l'in 
NOISE. Le plus grand regret Te aionalses ani se l immens parisiens T Pira. aucun monument publie n'était || de rétablir 108 coutumes conea-| que tous les prisonniers de guer- | lacquisition de terres, dans Xin- 
à A i cé mátin pavoisé ! Aucuné manifestation n'était prév our crées par la tradition qui: donci Sudut san tronyeat vertes las mettr -3 |1 ša- 
Les problèmes politiques |du président Truman feeisar | élébrer le triomphe défimiit es Nations Uniea 1> JJie couronne sur la téte, le scep:| mains dea Japonais reçoivent lee | Permeiete , taunoa gama “I interit 
A ; —- H T mi r «'sonfsoins dont is e: | bi 
et économiques WASHINGTON, 14 E Peut-être sommesnous blasés par tròp de maniféstations, f| eng manteau d'hermine, que|solent rapatriés avec le maxi-|national. » 
: L TROT de fêtes et de défilés. L'euphorie de la Libération et dé le roi a présidé la séance d'ou-| mum de rapidité. PL ER t 
qui se poseront en Chine ie de NE en la Victoire sur l'Allemagne suivie par la déception causée f| brture du premier aN] « La nécessité de subyenir|aix Chambres, concernant la 
dons aie PA E ngari aael que aan mn empora, | PAn les difficultés matérielles de l'existence quotidienne ont f| Ahgiais qui comporte une majo-| aux besoins de ceux qui Ont} reorganisation > des assurances 
Tchouag-King, « toutes ies mesures | C'est par cette phrase que le pré- | Nons-avons dû noua incliner devant | tafi notre enthousiasme, rité socialiste. | souffert sous la domination ja-| sociales et le contrôle des trans- 
nécessaires ont été prises par iet sident Truman a rommencé son dis- ia supériorité matériellé èt scienti- Mais en Hollande, au Canada et en Australie — pays, ponalse, ainsi que de désarmer| Ports aériens, 
plus hautes autorités de ia Chine | eour#/niér soir, devant la foule mas- |fique de l'ennemi, Nona n'avons | comme nous, engagés matériellement dans les combats Potsdam et de’ contrôler l'ennemi, conti- P 
ur prévenir la pomsibilite d'une | aee face A Ia Malson Blanche. rien perdu de notre force spirituelle. | d'Extrême-Orient et comme nous écartés dé la signature de d'ouverture. | nuera à imposer à noe armées un| Cet après-midi, lex deux Cham- 
Buerre civile », écrit le correspon” | (A. FLP.) Nous ne pensons pas que mous avons | la capitulation — c'est jour de fête aujourd'hui, jour de |, Dans son discours d'ouverture.| lourd effort, bres assistent à un service d'ac- 
Victoire. Dans d'autres pavs moins directement intéressés que || l° rol George VI, après avo aa tion de grâces. Le ro] pronon- 
i- £ 4 ——— — —— le nôtre dans la défaite du Japon, comme la Belgique, par [| ulifné l'entente étroite enire Restrictions cera, ce soir, un discours radio- 
R exemple, on a organisé des réjouissances publiques qui |]le gouvernement angisis et les! e orifices financiers |A. 
J 9 permettront aux populations d'acelamer les troupes améri. || Dominions, asat félicité des, ré 
caines et de faire sentir à ces soldats amis, en ĉe jour D SONT eA Le roi avertit les Anglais qu'ils 
fnportant pour eux, 1a sympathie de populations À la bé || de Paadami oren, en conte. Leouttéron eneore de route] : MESDAMES 
« ration desquelles 1S ont tant contribué. ee M MAR Pos Kiate. Hona, Tis auront ausal à A 
in" Pr ÈS ©) Fe ont fronter des sacrifices financiers, 
Et chez nous? N'a-t-on pas vu, hier soir avèc tristesse, des Unis et le maréchal Staline, ont ASS : Fee a 
ù Parisiens s'offusquer À haute Voix des manifestations bien || jeté les fondements sur lesquels |€ mais heureusement ce sera) DOUS porterez 
SE J compréhensibles d'exubérance de soldats américains. lea peuples d'Europe vont pou-|P reconstruction à 
Pensons au monde qui nous regarde. voir reconstruire leurs paya dé-| La partie la plus importante des chaussures 
Et sachons gré au Gouvérnement provisoire de Ia Répu- || tion du Conseil des ministres des | du discours est celle qul est con- fe 3 
i blique française — qui, dé Londres, déclara le premier la f| Affaires étrangères, qui doit se| sacrée Au progra en matière plastique 
Querre au Japon — de marquer la présence de notre pays f| réunir prochainement pour la |alis mad ht 
á rs A dans la victoire commune et l'ouverture d'une nouvelle ère de || première fois. à Londres, pour| * Les nationalisations 
= paix. La populätion le suivra. Et continuer l'œuvre de la paix. >| LONDRES, 15 août, — |] y a quelques 
ut Le dernier a a rendre sa NOMINAUON | "5,10 2 steranu Fp Exprimant sa satisfaction, de], $ Mon gouvernement sa. met | EE ei de nn 
Le z 4 de faire passer notre industrie] valent un cadeau inattendu, mals 
du stade de la guerre au stade appréciable : une paire de souliers chae 


au poste de gouverneur de l’Indochine 


ANDIS que le glas 


Soleil Levant, l'heure de la libération défini-| bilisation. I) rejoint la base de/Indomptablé soldat. Ea el 


sonne pour l'Empire du 


tive de l’Indochine approche. Et le gouverne- 


ment français, soucieux d 
culier, à l'heure actuelle, 


e son Empire et en parti 
de sa plus belle colonie! 


d'Asie, vient d'en nommer le gouverneur : le vice- 


amiral Thierry d’Argenlie! 
…Une bellé et noble figure, un| 
grand soldat, un grand Fran- 


çais, dont l'hévreux choix pour | 
présider aux destinées de l'In-| 
äochine assurera là-bas la con- 
tinuité de notre prestige en ef-| 


façant à tout jamais le doulou-| 
reux souvenir dé la trahlson vi- 
chyssoise. 


A l'école de Lyantey 


Mais qui est l'amiral Thierry 
d'Argenlieu ? | 
Breton, fils d'un officier gê 
néral de ja marine, il cède à 


bonne heure á l'appel de la mer 
et se voue à la carrière militaire 
En 1906, à 17 ans, il entre à 
l'Ecole Navale de Brest et rapi-| 
dément ses manches s'ornent de| 
galons. Enseigne de Velsseau, 1| 
participe, en 1911, à la guerre 
du Maroc et à cette époque la 
bonne fortune lui fait connaltre 


Wes 

le maréchal Lyautey qui inau- 
gure son œuvre impériale. Geor- 
ges d'Argenlieu, au couis dé 
plusieurs réunions À Rabaf, su 

bit l'influence du grand | chet| 
dont il n'oubliera jamais par la| 


suite les principes essentiels. 
En 1917, il devient lieufenant 
de vaisseau, prend le commande- 
ment du patrouilleur « Tourti 
relle » ét donne en Méditérranéé 
la chasse aux navires du Kaiser 


En 1920, appelé par la vocation | 


religieuse, il entre dans l'ordre 
des Carmes. [I quitte son che 
uniforme pour l'habit de moine: 
Il abandonne ses vaisseaux pour 


le couvent, le commandement 
|pour la prière. Il reste) cepen- 
| dami un chèf et de 1982 à 1939 


il administre lą Province Carmé- 
litaine de Paris en tant que Su- 
nérieur Majeur de la Province 
ds France. 

Mais en septembre 1939, le Ré- 


Les All-mands ne parviendront 
[pas à retenir plus de trois jours cet 
fet, tan 

le navire qui ie condui 


vérend Père d'Argenlieu reçoit 
dans son couvent l'ordre de mc 


Cherbourg et a de nouveau, la| dé que 4) di 
jole de s'embarquer à bord d'un | rea ranean igs longe encore les 
bâtiment dont il assume le com- |>? fausse compagnie A era pira 
mandement. Malheureusement, |f} pagne le tunge en as aiueo 
n |N gagne le rivage et ià vêtu en 
les jours sombres de 1940 arri- paysan normand, il $è rend à Jer- 
vënt et il faut défendre l'arsenal|sey sur une barque de pêche. Aus- 
de Cherbourg. La lutte hé- 

roïque, mais le 19 juin le com- 
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EN CE JOUR DE VICTOIRE 
LE GÉNÉRAL DE GAULLE 
S'ADRESSE A L’INDOCHINE 


Le général de Gaulle, chef du gouvernement provisoire de la 


mandant d'Argenlieu est capturé. | 


| République française, a adressé à l'Indechine le message suivant : 


L'ennemi a capitulé, dem: 


Le Nr Au moment où la France retrouve 
ve, la mêre-patrie adresse à ses |, si e 

enfante de l'Union indochinoise ie |l'Indochlne elle se déclare solennel- 
femolgnage de aa jole, de pa soilicis | lement prête à réaliser les engaze- 


jemoigeass de ag Jaits de ga [ments quête a pris pour ie pins 
Par lèur attitude devant l'envanis- | Frsnd bien de tous, 

beur. par ieur Maté à ia France, | Vive l'Union Indochinolse ! Vive 

les filé de l'Indochine ont montré | l'Lnion frangaise ! Vive la France ! 


awila étaient dignes d'une existence 
nationale plus large et plus Hbre, (Signé) Charles De GAULLE, 


Drapeau soviétique en mains, Américains et Parisiennes célèbrent la fin de la guerre. (Ph, AP.) 


de la paix, d'augmenter nos ex- 
portations et d'assurer, par un 
contrôle bien organisé et par 
l'extension des nationalisations, 
l'apport maximum de notre in- 
dustrie au bien-être national. 

« Afin dé faciliter le travail 
pour tous ét le développement 
du pays, des mesures seront sou- 
mises à votre approbation pour 
pationalisér la Banque d'Angle. 
terre. 

« Une loi Vous sera aussi pro- 
posée en vue de la nationalisa- 
tion dé l'industrie minière ; 
cette mesure fait partie d'un 
plan prévu en vue de la coor- 
dination de l'industrie des com- 
bustibles et de l'industrie élec. 


trique. 

fantastique” circulait dans Prague, W 

4 Une solution bien ordonnée |y à quelques jours : Hitler avait été 

de ces problèmes exigera dej] irovë vivant dans ja petite ville 
tout mon peuple des efforts com-| | d'Hodonin en Bohème | 

parables en intensité et en dé-| |° I) me Sagisajt, en réalité, que 


vouement au bien public à ceux 
qui ont permis la victoire dans 
celte guerre. > 


Le problème 
de la reconstruction 


Le roi George VI a annoncé, 
en outre, d'importants projets 
législatifs concernant la re 
construction de maisons pour ré- 
parer les pertes causées par les 
bombardements. 

«< Un des devoirs urgents ét 
essentiels de mes ministres sers 
d'accroltre, par tous les moyens, 
possibles, le nombre des maisons 
disponibles, aussi bien en ville 
qu'à la campagne. Ils organise- 
ront les ressoarces des indus- 
tries du bâtiment et des usines 


cune. 


1I y a quelques jours, on leur oemardait 
de laisser examiner ces chaussures par»ded 
personnages officiels, Sans le savoir, lef 
frols Jeunes filles avaient servi d'expêrie 
mentateurs pour un nouveau genre de Sou- 
liers en matière plastique À 


Ces souliers se sont révélés aussi cone 
fortables et aussi solides que ies chaus- 
surs en cuir, Leur fabrication a été entre- 
prise en grand. 


Un Taime était heureux 
de ressembler à Hitler 


PRAGUE, 14 août. — Une nouvelle 


| d'un Tchèque nommé Frantise Kyspe- 
| rek, wattman de son métier, à qui 
| sa ‘ressemblance avec Je Führer valut 
| ia célébrité pendant l'éccupation alle- 
mande. Lè sosle de Hitler posait- pour 
| les photographes contre salaire, et les 
| soldats allemands, posant avec tul, 
| pouvaient emoyer à leurs familles des 
photographies ‘impressionnantes. 
Finalement, la Gestapo, intervin, 
| obligez Te sosie de Hitler à raser ses 
moustaches et à se peigner diferem- 
| ment. Pour plus de sûreté, on le can- 
| damna même à cing mois de. prison 
| sous Pinculpation de « tentative de 
| sabotage ». 
Les producteurs de films ambricains 
viennent de découvrir Kysperek et déjà 
| on lui propose un engagement à Holly- 


wood. 


‘arrêt de mort contre Pétai 


TTENDU qu'il révolte des dê- 
reuments Pro- 


" à la peine de mort, à l'indignité nai 


Voici le texte intégral de l'arrêt de la Haute-Cour, condamnant Pétain 
male et à la confiscation de ses biens. 


vernement com 
Guerre au eamin 
Utue nprés ln jm 
et y avas 


ut. 
re de notre prétendu gouvemement 
que la convention d'armistiee et 

ilemague : que Pétain wele 

violatios 
fait bientôt une 
calquée sur eelle di 
des coner 

melères 


Qu'au cours des annee racial 


1 914 à 
gnes de presse 
i ier,” tendant 
mme de sent humme suncepr 
tolé de ramener 
ce et de réeunellie 
Samar, et via 

un réxime 
San teur avait été donné à elles 


sordement uu ouvertement des 
“dangereuses pour notre Days. 

d'avec Pierre Laval à 

qu'en mars 

guerre, qui avait 66 v 
ber WW entre in France et DANe- 
magne, ae déroulait sus une Forme 
purement défensive et que rien ne 
de nyvarehie, Cagoule | faisait prévoir u'un, perit morici 

dann Parmée que! aemagat Ia Framer, Petain m 
ayant pour objet | cail. avec unr prescience vraiment | 
France d'un Hkh | troublante, à de Monzie, awen mat 
[autant den évenements feraient 


parmi leurs dirigeants, oes $ Auon aurait besoin de Iui » à 


L'armistice 


Qu'efectivement, les armées alle. | l'armistice que 
mandes ayant, en mal 190, viole | tard 

ia neutralité de ia 

Helgique, percé 

pénétré sur notre 
nopele au go 
Reynaud o 
vice-président du Co 

Qu'aidé du général W 
mé entre lempa generalinsim 
preparali à solliciter ua armistice de 
VAilema 

Qu'après diverses périp 
teigues politiques au cout 
nées du début de Jul 
vernement fr 
Faria ot s'étant repie, sue r fa 
ment, sur Briare, Caogé, Tours ei |ie gouvernement de an! 
Bordeaux, Pétain. appelé Je 16 juin | Koup alier organiser la poursuite de 
1940 à In pro a conseil en | Fo, 


en Atiue au Nord 2 nue | 
aM A emeni de Paut Reynaud, de: | oy aurii a pu, sous Le. pres | 6 
missionnaire, adressait aussitôt À 


Mon de l'ennemi qui avait envahi | # 
Plemngne une demande de suspen- |" gogx fers de notre _territuire | "d 


bion d'armes rt annongalt nu pays |anrès avoir replié in représentation 
que le moment dtait venu de « 0m- [SDEmalg de ia France À Vichy, 
[tenir le 10 juillet 1940 un vote con- 

tiant aw gouvernement de Ia Répu 
blique, sous l'autorité et Ia signature 
(de Pétain, in mission d'en 
|ia direction de VEtat et de dn 
[une constitution à la France à 

Qu'ayant pris le pouv 
conditions, Pétain en m 

Y 


Mne devait pas tarder À 
ors in même epoque, des 
LE Autun éclataient sous 


que 
Allemagne aboutissait  blentôt 
Levant A une lutte meurtrière 
les _ troupes 
le commande 
Haut commissaire 
troupes britanniques et 

D au 
Gaulle ; que l'assts 
| ennemis se poursuivait sur le ph 
térieur pai 
tions spéci mu d'un 
d'État dopt ia mi 
mimer avee 
attentats terroris 

di 


en Syrte, et M 
ies” Foros 
général” à 
quelques Jours pi 
ise, démoraliser 
rudente de la fin 
yait enlever un 
Amand 
n aiora 
ar rejeter 
aétaite sur 
maes dirigenmia de notre Pays 
aiblissement de motre mo- 
ieetive et déclarait faire don 
Aot France de r | 
Attémuer Les maim 
| Attendu nue petai ayant pro 
[aut tn crie politique 
jor Pouvoir as dans les Jouta 
prt a empêche 


Lannunce 
i|du combat, se 
i arand nombre de 


étaient a 
par les pairi 
alles 
leurs complices à 
Ai 


fuse de uuitter In France 
At | urélexte qu'on ne 
vx en le quit 
ivet de troupes N 
Légion eontr 


successive- 


ire ia Rus 
Pétai 


magne n'ayant ncenrdé | 


Il était 
4 heures 30 
Cm SUITE 1} 


« Indignité nationale, > 

< Confiscation de tous 
biens 

La vous du président Mongi- 
beaux wa pus changé de timbre. 

Puss, elle s'est tue 

Colui qui — de par la sentence 
— west plus lè maréchal Pétain, 
regarde lo tribunal, regarde ses 
avocats, Il ne se lève pas. 

A-t-il compris ? A-t-il entendu? 

Gardes, cmmmnez le con- 
damné », dif Te président. 

Et l'acouvé se lève. Mais il wa 
plus ses mouvements assurés, les | 
Jambes hésitent. IE -fait un pas 
vers la gauche. Un autre vers la 
droite. On dirait, pour un ins- 
tant, qu'il est ateuyle | 

Est-il ébloui par les Joux mul: 
tipies des appareils photographi- 
ques qui s'acharnent sur lui ? 

Emt-il dtourdi par le verdict 

Et voilà qu'il a'en va, qu 
passe la porte étroite, qu'il 
disparait. 

4 
aù 

H était 4 h 


a frique du 
ensive qui devait nous libés 
donni 


donnait au régime poli. | du joug 
on 


inpunait à notre paya une [en termes 
Feaemblaner de pius en pius grande | relevant 
ANE ie reeime niiemand et le réel | grr de res 
| mns anen eest-h-dire nee le rê- | qu'i appelait 
| kime den pays dont ‘Un Mettre 1 uetions 
Komit facile ia révolution intérieurs | eet ordre apren Ùn 
Les qu'il avait mecompiie vE qu'it n'béat | n'ont pas 
ah pas, par Une sorie de dé 
Varbas A appeler à notre révolution | général e 
nationale », |arares, orcanisnt w 
mt annonce que l'armistice. |nboutiènait à de vifs 
Anon ennemis, nous con: | dus Hbérateurs: 
et notre” inde. | 
entat des Taits 
ie 


À ce 


de erite opératls 

avee les autos 
adressait a Esteva de 
s pour la 


Aleo quoi A son devoir: que ba ma 


| tenux-trontière en 
et A procéder À une réannexion di 
nos provinces reconvrées i 

Que, bientôt 


entin en novembre 196 
re 
Hitler et le 


a 


chef de l'Etat français 
Que Pétain, nceuellll à Mo 
vee une déférence apparente 
itler, déclarait après eeit 
vue, dans un memage qu'ii 
ux Français, qu'i entrait « 
l'honne jana ln voie de la « 
|inbaration 3, formule qui cachait mal 
| Anemagne demeurant notre enne. | Pétain, 
mie malgré la suspension des hosti |li « crolade 
Mtes) l'intelligence nouée avee eette aboutit A des déport 
puissance, au mépris de mos alliances de travailleurs 
[antérieures non dénoncées texte de relève den pri 
mmen- | ailer aider à l'effort de 
la part l'Allemagne qie malgré des démar 


nil a a ar 
[eontre ten Anglais et les Russes, ler 
[divers ministres, 
TN 


-il compris ? A-t-il ente 


30; lé 15 août 1945. 


J. KESSEL., | 


Qu' partir de cette dai 
enit une série d'abandons 


ait A Sainte-Maxime 


la garnison allemande 
se rend à une femme 


En quelques heures, Américains, F.F.I. et soldats de la 1" armée 
française conquièrent les position s d’où partira la libération du 
sud-est de la France. 


(De notre envoyé spécial René NAEGELEN) 5" nn 


SAINT-RAPHAËL, 15 août, — 13 aoùt 1944 ! Jour J !|oremier soldat américain foule 
4 heures 10 matin.. Les F.F.I. de la brigade des Maures tien-|in còie méditerranéenne, le sol 
nent la colline de la Potence face au golfe de Saint-Tropez, | rance… EL Il ea est ainsi a Pam. 
La nuit chaude, scintillante et mystérieuse, a été lourde de | "in" minonlne perdent deulement 
grondements de guerre, Ronrons d'avions. [sept hommes qui auront saute sur 
Mais volici qu'un lointain bourdonnement de moteurs dé mines. Cependant, sur 
semble contenir tout l'horizon, Le bruit monte, monte.. I| du, Rayol entr Cavalaire ei Le La 
couvre tout. Les FF. ent la nuit. A faible hauteur, | pira pur ler minea de lourdes pertes 


volel A portée de 
tore. Dea hommes 
qui leur monte & mi-cuisse. À 8 heu: 


tent dans leau 


vandou, un commando Iran 


fonce une nuče serrée de bombardiers énormes, Des corolles mais progremera quand mème tandis 


éclatent et se balancent... et des hommes tombent alentour |303 Dramon: les unités de débar 
des F.F.I. Le lieutenant Rainaut, frère du chef de la bri mauer, perdent deut navi 
eurtrier, perdent deux navires 
gade des Maures, en reçoit — ne peuvent débarquer. 
cing autour de lui. Les para-| lauo tes Hbérateurs 
chutistes braquent leurs revol- | tiota toujours piu 
vers. On s'explique, On se re- (iones mereen de PEL et de para 
connait, Il y a cependant mal- | chutistes  nméricains progressent, 
donne. Les Sammies ont été | capturent des prisonniers, 
largués là par erreur, Is font FRET nr 
partie d'une division néropor- Dramene druide AUAN vou 
tée qui doit atterrir dans la aveé pertes. A 13 heures 
région du Muy, le long de la velle attaque, quoique progres 
route nationale à 35 ki- me A 10 Peure enin. tandis QU 
Jomètres d'ici, Ils ne pourront 1 ARS Na Ar 
pas rejoindre leurs camarades, 
Qu'à cela ne tienne ! Tis com- 
battent ici. On part à la re- 
cherche des € containers ». 


sous les la citadelle se rend 
Nos camarades auront fait 430 Alle 
Mands prisonniers. 
6 heures du matin. Sur la mer 

dans la brume du jour 

une brume providenti 
profilent les silhouettes des na- 
vires de guerre et allument ét|tenant rassemblés. Nicole Selebre- 
tournent les gueules des canons. | viteh, title d'un chef de groupe franc | 
Les pièces de marine dcrasent |en apporte un qu'elle a etè Chercher 
mathématiquement les poaltions | ous le feu des Allemands, On par- 
allemandes. Des avions de recon-|tuge les armes ! Nos F.F.L, tout à 
naissante survolent Ja colline A |1 heure si pauvrement armés, sont 
basse altitude et repérent nos|Mointenant. radieux. Trois colonnes 
passe altitude et repèrent nos |se forment. L'une attaquera le Mou- 


À ia mer avec son ponte émetteur | Pilon. 
et le capitaine américain Jess 
Wals n'a plus lo moyen de se 
Le reconnaitre. Mais Marc 
ainaut a une Idde : dessiner 
E canots pneumatique 

sur le sol avec des draps le nu-|machines amphiies, bateaux etrap- 
méro secret de l'unité parachu-|ges chargés å ras de flottaison qui 
tée. Le capitaine Jess Wals ac»|avancent lentement, tranquillement 
duiesce, Premiers tirs de régla- ennemi muselé ne réagit pas. Les 


L’amiral Thierry d'Argenlieu 


supérieur des Carmes 
et gouverneur de l’Indochine 


I est nomme vice-président dü 


aïtet, ii rallle l'Angleterre et devient | Conseil supérieur de la Marime et 
Je premer compagnon d'exh de Me Inspecteur général des forces mari- 
Gaules Le 1e: Milet, les forces na-|Umes. Et le voie maintenant zou- 
Da françaises libres sont ‘erééea | verneur de l'Indochine, ce que l'ami. 
Jééaremteu continue ia  lule|ral, en mission, n'apprit que diman- 
vontre l'Allemagne, fobe soir, à son retour, alors que 
De zs septembre 1940, 11 est de:|tous les journaux en avaient -dèja 
yant Dakar, où an conduite lut vaut | fait état. 
Traianon suivante du général de] En verite, jamais moine, jam 
Gaule : |soidat n'eut agtant de pomiaatios 
RE Ofiicler supèrteur de ia phain coum as aa ane Domination 
paute valeur moral. Envoyé à Da-| funt da decorationn Luisi Ea AUS 
Sar tomas. chit dgis minion Par- | uigu Van + PAAS de oaa T 
Jémentaire, a réussi pai jon eang-|feier de la Légion d'hunnegr, croix 
Frola et son esprit de décision å|de. guerre croix de la Libéra:lon 
Samener au complet sa mission atta-| ions de la Résistance midaniel 
Quse par de violents feux de mitralt.|% la guerre dü Marot. medaine de 
ue À conservé Jusqu'au bout | semiai  iosigoës OIGE 4 
debout sous le feu ei quoique griè-|'Ordre hafidien-chéritlen…. si Jer 
Vement blesse, le commandement des | passe 
deux vedettes dont i avait la char- À 4 aN 
Ee, donnant ainsi à tous le plus belj Tous ani Suas pour tes grand 
Eime de coume et a abnbat |AS enr, as ata ararsa, iet 
ve proches amis ne manquent pas de 


L'année suivante, le capitame de| Fi } 
pi t orte |lappeler : «e l'amiral Tient Lieu 
vaisseau d'Argenlieu et nommé) Laponie 


3 i 
baut-commissaire de France pour 1e 
Paninane. Ea 1949, Je titre de come| Ce, qui est peu repeetuens, mae 
mandant des forces navales fran ine saveur- + 

s J-L. DARIEL. 


Leu 


ge, Le sol frémit 
Américains et 
cénfondus dar 
vont-ils se faire 
une affreuse 


Les hommes, 
Français, blottis. 
leurs tranchée: 
massacrer par 
méprise 7 


Sauvés par des draps 


volei des draps, IL êta 
Les signes sont formës 
J40, Dèjà des éciatements 
monstrueux encadrent ia petite 
troupe, Un avion, d'un battement | 
d'ailes, fait signe qu'il a compris. 
Et le Lie s'arrête. Le capitaine Walis 
est ravi, st favi qu'il accepte ln pro 
position de Marc Rainaut, chef 
F.F.I. de la brigade dex Maures 
Vourquol les Américains ne partiel 
|peraient-lls pas avec led F.F.I A 
l'attaque de la ville et de in cita 
delle de Saint-Tropez — si dangereu 
se pour les unités de débarquement? | 
Tous les « containers > sont mala. 


Liaison rapide avec 
les troupes aéroportées 


Entré 16 et 17 
baie de Cavalaire, 


heuren, 
sous le comman 


gerie, 
ais d'Afrique fort de 800 hommes. 
ia population civile à quitté ses re 
fuges et prête in main aux trou 
pes, 600 à 


de nouvelles plages. 


Dans l'ensemble 
excellente 
progressent ‘rapidement. A 
elles s'emparent de Saint- Rap 
Grimaud, de Cogolin. 

de des F.F.I 
aux Boches er 
mandos du cap Nègre. Du centre 
elles prennent Sainte-Maxime, À I 
elles occupent le Cap Houx, 
sou est faite rapidement 
troupes aéroportées. 


la situation 


peer Toues 

| Premier débarquement Mt: RapBaak di 
couvre d'innombrabies 

rejoignent 


avec 


Jours suivants. 


génie, ingénieur élégiricien à New- 
York. 


partie de la garnison allemande 
les villas de M. Desgranges, 
au Tour de France, et 
Berry. 
q4'Argenlleu rentre à Paris aux côtés] “Cinq de nos eroiseurs lourds, 
breux torpilleurs, destroyers et avi- 
šot. ont participè à cea opérations. 
Dans ia journée du 16, ies trom 
pes françaises 4e la le” armée dé- 
barquent à leur jour sous le com 
mandemen! des généraux Dé: 
Tassigny, Monsnbert et Bêthotard. 
future vainqueurs du Rhim et du 
Danube, et vont marcher audacieu- 
sement vers l'ouest, se heurtant aux 
frouper allemandes de ia Kriegsma- 


ine et prenant à eevers Toulon et 
Marselle, ar 


Les FETE 
à la rescousse 
À. Pampelonak, 


les Américains 


piste d'envoi qui sers utilise. auso 
Stot. Dans ia région, les FL 
sissent comme 


çaises lui est attribué et, le 25 août 
1944, c'est en uniforme d'amiral que! 


a 


s ubservée PAF 


aucune protestation publique eontre lemagne, anx termes d'accords 
4 uue ia France adop- meis passés à 


françaises placées sus 
nt du générat Dents, 


ia création de juridie= 
tribunal 


défendait non 


ernement, l'or: 


ombats contre 


aue de ne rendre aus Alies 
| E 
| mprisonnemen 


te haine) 


olx, Plus prés en- 


le 
de 


ia page 


et 
Mais, tandis |? 

‘débarquent en 

compacts et avan- 


occupent 
de 


dans ia fnos libérateut 


dement de Ienri d'Astier de ia Vi- 
débarque un commando fran-j guidait. me ta 1égitimité d 


ae 


qui ont barré la route 
lex com- 


ni 
La lial- 

les 
trouves séroporties, Innçées au petit 
jour dans ia région du Muy. Les vé- 
ritables combats vont commencer Les | M Les plages omt sété 


Le premier officier américain dê- 
barqué est le capitaine Berriman, du. 


Lors de la prise de Sainte- 
Maxime, c'est une femme, la petite- 
tille du compositeur russe Tchaikows- 
ki, qui obtiendra ia geddition d'une 
Le |E Une. cérémonie 

général Patch élablira son P. C. dans 
Le père 
de Jiles 


irois 
de nos croiseurs légers et de nom- 


te de 


lconatrulsent, en quelques heurzs, une 


éclaté Levant, m- 
{sentait d'abord des livraisons d'ar- 
men à en kuerre avec, ln 
Grande-Bretagne, puis Lvrait à VAI 


aris en mal 
le 


p 


gelé: mue dex troubles ayant avions ati 


Crimes contre les patriotes 


ia coopération militaire avee 


Allema! 
de 
rer 
aventurier vendu à t 


filer francais 
emnbattre dans le 


honneur 
ette e 
pris la fête, m 


Pétain ea- 
dont, aquei- 
M avali fétri 


jonction des ne 
menait au pouvoir L 
at 


qu 
vat. redevenu mini 
clamet 
+ à Je souhaite Ia 
VAtlemagne » Qu'à pi 

Lapnque, les entreprises de 
in mière puls mire notre PAys 

Laitatent w me Jour: 


Ordre à l'Afrique du Nord 


: Attendu que si Pétain, au cours 
des audiences dela Haute Cour, a 
opposé wn mutisme systématique anx 
questions qui Iu? étaient adressêrs. 
1 o'en- pas mins talt soutenir que 
politique “avait eu pour but de 
maintenir «In France en atten- 
dant notre libération et de venir ain- 
Mi, indirectement, +n aide à nos al 
mên 
Qu 


de plus: par des concessions 


~ [apparentes aux Allemande, H aurait 


rompé ceux-ci sur la réalité des buts 
qu'il poursuivait 3 

Qu'enfin, Laval, Darian et 1 
te x ministres étaient seule 


pouvait avol 
France : 
Mais attendu qu'on ne s 
rell système 
comprend pas 
Higa se nerait eò fakt 


m de néfaste pour Ia 


motitique ait 
le 

contre, pour effet: certain 

un sombre considérable de 


matn de celuiet hA N i 
eq Lettres A Mier, Its 
rol George Vi, à Roosevelt 


Attendu, 
des 


pour responsable 
accomplis sous son autorit 


de résister aux Alliés 


L'Empire mand 


ni ne faisait pres 
je la 


a 


a | pendant er temps, 
suivaient sur notre soi des propa- 
de plus en plis haineuses 
kontre le général de Gawlie, l'Angle 

des Etats-Unis, in Rüsstes 
étain, qui avait Mit entrer 


x | Ka 


l'Allemagne où 
Déni, Honnurd, Alibert, ete. 
gnait ‘comme ministre de sa 
kande ua ancien parlemen 
Philippe Henriot, dont les manif 
tions oratoires avaient camme thème 
soit Winsulte à nos anciens alliés 
risques auxquel 


ts, déportations 


ches pressantes t 
notamment par ie chef des Eglises 
protestantes de France, Pétain ani 
avait reconnu le caractère mont- 
irmeux ge ces déprtations de F 
|çais, n'élevai 

publique 


jes auprés de Iul. 


i territoire devenaient 


r- [et int os 
(sûreté 


Attendu-que si de Jours 


n'est pan suffisamment 
auh y oait eu entre eux 
yéritable camplot conire 
ntérieure de VEtat 
Attendu, par contre, qu'il ressort 
ar l'inatrnetion que. en prenant le 
eu pour objet de 


preuve 
rapourté. 


date. du 
lettre outrageante de Ribbrairop 
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Tenant compte dul 
grand âge de l'accusé, la 
Haute Cour de Justice 
émet le vœu que la con- 
damnation à mort ne soit 
pas exécutée, 


Mmé Pétain en libèrté 
Mme Pétain a été remise en 
tiberté ce matin À 11 heures. 


L'Indochine pourra 
participer | 
aux prochaines élections 


L'amiral Thierry d'Argenlieu va Etre 
chargé d'appliquer le nouveau statut | 
concernant V'indochine, Ce statut prê- 
voit là fédération des cing pays coni- 
tuant jusqu'ici l'Union. ‘Indechinoise, 
avec. un, gouyerhemem._ fédéral propre 
présidé par Íe poyverneur général Un 
Consell d'Etat sera ChaugË de 15 pré- 
paration des lois. Unesassemblèe élve 
Sotera les taxes, ainsi que le budet 
fédéral, La déclaration établit, d'autre | 
part. VII de tous les ressortis 
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RETOUR A L'HEURE SOLAIRE 
EN DEUX ETAPES 


d'une heure le 16 septembre, à 


L'heure légale fixée ci-dessus sera retardée d'une heure le 
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A widi, l'élite des jenne 
départ dans le championnat 
disputé 

148 kilomètres. 
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a Aries, ai 


ministérielle 


Telles sont 


proposées cetaprès-midi 


La commission des résolutions 
au Palais de ln 
socialiste le vote d'une motion 
parti avec les communistes 

le Pas de Jumm immédiate 
avec les communistes ; 

% Renforcement de 
d'action ; 

3 Réunion immédiate du 
mitë d'entente ; 

» Reprise des pourparlers 
avec les communistes après lrs 
élections, 

D'autre part, la commission a 
examiné la Question de savoir si 
les ministres socialistes devaient 
rester au gouvernement, Sur cé 
point la motion, qui recucillera 
sans doute la grande majorité 
des suffrages, maintient les mi 
nistrea socialistes au gouverne- 
ment en invoquant la nécessité 
de ne pas créer de crise mi 
térielle avant le départ du gê- 
néral de Gaulle pour Was 
hington, 

LA motion regrette, d'autre 
part, les lenteurs de llépuralion 
et une politique trop timide du 
£ouvernement en ce qui concer- 
ne les réalisations sociales? etr. 


La « Bonne Allemagne » 

Peu de choses à relever dans 
la séance d'hier après-midi, si- 
nonvle fait qu'une discussion 
passionnée a'éleva sur le problè- 
me de l'existence de là < Bonne 
Allemagne >, discussion qui _#€ 
prolongea en séance de nuit, En- 
tre temps, les congressistes 
avalent été reçus À l'Hôtel de 
Ville par M. Le Troquer. 

Rappelons, enfin, que wet 
après-midi se tiendra la séance 
de clôture de ce 37 congrès 
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qui s'est réunie toute la matinde 
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HENO et MAEHI à Paris... 


Mais ils courront au Parc des Princes 


A FFA à obteny le concours d'athiétes étrangers notoire» 
pour le grand meeting improvisé du 27 août prochain 
Déjà là participation aes Fliandois Storkrubb (500 m), 

Heino, Macki {5.000 m.) et Rantavaara (javelot) est acquise 

de même que celle des Belges Pol Brackman et Brancart et des 

Suisses Volkmer et Neumann. 

Mais ta réunion aura pour cadre le Parc ges Princis 
pre à ce genre de compétitions (on ne dérange pas de 
men du monde pour leur offrir une pelouse trop molle) 

Mais Les athlètes militaires, les terrien du moins, sont 
reléhus pour disputer le premier tour de la coupe d'athiètisme 
de l'armée de urre les 25 où 26 août 

Mais la plupart des champions doivent cour atlieurs 
veille ou l'avant-veille 

On peut espèrer que out s'arrangera, Que w comité de 

Libération des êtes de Paris qui subventionne l'organisation 

acceptera que les vedettes étrangères puissent donner la veille 

au stade Jesn-Bouin la pleine mesure dê leurs moyens. 
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La victoire est célébrée 
à l'étranger 


A LONDRES 


Malgré le mauvais temps, ts 
ograndes artères du West-End sont 
ie théótre d'une animation, extra- 
ordinaire. Les réjouissances še pour- 
suivront toute ba mait et jusqu'à de- 
main soir. 

Pour célébrer te premier matin de 
la paiz, le grand carillon de la c 
thħédraje de Saint-Paul a sonné à 
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A WASHINGTON 


WASHINGTON 
Truman est sorti par deux fols rar 
le perron de ta Mai 
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nonga furent étouf{ées 
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La foule était transportée d'un-rn- 
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vait jamais rien vy de sem- 
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mobiles, les sirènes des navires sur 
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gler Au bureau de notre 
ourn; 


OFFRES D'EMPLOIS 75 


em. b méccunt série bien payé, 
Se prés DERI, i,r. Aboukir. 
Der; E decisio SP Mo., 
2 bis, r. Jussienne. N» 14781 
ôte! Arizona. 15, r Bernoulli, 
dem. lemme de chamb. Se pr. 


p dem façonnièfe a dom, pr 
Pelòtes, bandages hern Fer. 
Daniel, 180, av. du Maine (14"). 


P dem. nom. 30 a. env, empl 

zar. bur. poss velo pr taire 
nq courses, sér. ret. ex, Ne p 
se pr. te. De Piss,22,pi Vendome 


a demande ouvrières haute cou- 

tume pour fe flou et le tail. 

ieur. Se présentet : SIMANTO, 
rue de Castiglione 


p dem. d'urs. Entrepren., ou- 
vriers. ouvrièr. à dom p. bon, 
fab. de cont. fem.: robes, man- 
azaux, tailleuzs. Se prés. ESSER- 
ANTO, 8, r- de Castiglione. 
Imployées de bureau Bacc. 


brevet exixé Ecer, sans se D 
sent. FRADY, 3, rue Agar (16°) 


7 demande manœuvre actif. 
Se présenter : ESSER, 114, 
rue d'Angoulême, À partir du 22. 


ou 


pour mission de aurveilier, 
moment et en tous lieux, 
rations du ravita 


— MOTS CROISE 


de Charles Ir V. Terminaison 
|d'intinitit. Moita d'enfant, Armoa. 

VI. Déiêrioaa, Interjection, 
[Vm situation. Not VIIL, Pia: 
cë. Louange. — 1X, Tenter. Cérénie 
X. Qul savent ce qu'ils, veulent 
l'exbéutent 


le 


Solution du problème ue 163 
HORIZONTALEMENT,— 1 
mand Acteur. One 
Santal. 
malcuie 
ite, Ut 
Net, — 10 
VERTICALEMENT 
je. — IE, Océan. Upas 
litaire IV, Re. Mal. 


Er 


VII. Nøácrees 
— iX. Bableuses 


HORIZON TALEME) Tétu. 
ces de ce qui x péri 
d'une emotion Intérieure 
tains a métient suus 
ensue ménager — 4 I ne dépend 
pas toujours d'une volontè de sol! 
tude, Terminaiwn d'Ant 
D'une vaste pèninsuie Unité de 
vail = 4, Lac. Durée d'une 
lution. Manquas Gallinae 
5. Voix élevée, Biesse 
rente parel 10. Ne crus pas op 
portun de dire, Pronom, Powraxsit 
VERTICALEMENT — 1 1 im- 
munise. De bonne heure, — 11. Elle 
passat pour guèrir la fone, — TUL 
Monument forme d'une pierre pla 
cée debout, Petite graine parfumée 
IV. Pronom. Advépsaire acharné | —— 


Fondateur : 
directeurs 
: Em 

BLANK. 


Ebihpne VIANNAY 
Roher! SALMO: 
JURGENSEN 


A 
qu 
DETENTE 


> | virage du M a 
Travan exérute oar 
des ouvriers synaiques 

poil M Mary, mprimeute 
= 100, rue Rèaumur, 


près. à partir du 


DACTYLO 
SIMANTO, 8, ruede Castiglione, 


| STENO rover, 

Rivoli, Angi. compt 
LITE SM LD 
NHOW CHOWS à vend 
fauves, noir. Durie, 7, 
dons de éL de. ou RIC 


AUTOS:-MOTOSVEŁOS 120' 


| Resine de préférence. PAS. 84-50. 
\ 


Pusy 
1418. 
MTROEN 1.500 kgs a 

U Tel de Nà 14 h. Passy 

V, mote Tumon. 900 cmd ave: 
s Téléph, MAL 04-88. Urgent 


| TRANSP. DÉMÉNAG. 150] 


NANCY NETZ. STRASBOURG 
NAN Cormar, MULHOUSE 
GROUPAGES de VEST, 62 bis 
rod. Aubervillers, Fla 13-40 
porsecons bennen 5 à 10 lon 
hinen garoi pour chantier pres 
Panie. = ETA, — RLE. 42 
Mana Cet dE 4 À 19 tonner 
is ACHETEUR sulte PAVIL- | boutes directions | TRANS 
ON av.jdip où villa bani Ec. ee A pay 
eneiker, 1- Crimpe.Faria-19 | — 

cg | | anossemexrs 

3 mois 


\ 


lpoos. seui. 
30-40 a 


cherche dame libre, 
pr, enlr. int, oou ne, 
94, « France-soig » 


TRAYAUX:A FAÇON 


ONTRES 
IOUN gau 


OCCASIONS DIVERS#100 


ombustibles carburants charb. 
de bois. MELLET, 10,r.Kuss. 
läs 2 fusils chasse av. cartoueh. 
+1 simpleal. 18, de 12 à 14h. 
F. Sie-Ellsabeth (2) 


nians 
Hous 


rapide 
. 

eh 

«aa, 


ttes voit 
ba Pen 


Was 


$. un appartement bien mou- 
Pis 4 4 5 piéces. Téléphoner 
lu 4 14 heures. MAI 38-80. 


Loyer 
: 350.000 fr. 
| 7f tde la Pépinière 


Minut. Metro, 
ONO. Appart 


TERROIR 


